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DDDD    u bon et du moins bon pour 

cette rentrée. Il est vrai qu’on 
en a connues de pires, mais cela ne doit 
nous faire oublier que l’éducation en 
Guyane n’est pas encore sortie de sa 
grande indigence. 

Du côté des points positifs, on peut 
noter le fait que : 

- la quasi-totalité des postes était pour-
vue à la rentrée, 

- les demandes de réaffectation pour 
raisons sociales ou médicales sérieuses et 
pour rapprochement de conjoints avec 
enfants ont presque toutes été résolues 
grâce à la ténacité du SNUipp, 

- les effectifs, malgré nos craintes, 
restent pour le moment relativement rai-
sonnables, sauf à Cayenne. 

Les points négatifs quant à eux sont 
nombreux : 

- les constructions n’ont pas suivi la 
demande et les bungalows et autres struc-
tures provisoires se sont encore entassées 
dans des écoles devenues trop exiguës, 

- aucune amélioration au niveau de la 
qualité de l’enseignement ou de l’aide aux 

enfants en difficulté n’est visible (ni même 
envisagée ?), 

- les affectations de contractuels et 
dans l’ASH continuent à se faire dans la 
plus totale opacité, 

- plusieurs centaines d’enfants n’ont 
pas encore pu rejoindre leur école faute de 
transport scolaire, 

- l’école maternelle, d’une importance 
si cruciale en milieu non francophone, 
reste la grande sacrifiée du système éduca-
tif, 

- l’application du protocole d’accord 
sur la direction et le fonctionnement de 
l’école pose plus de problèmes qu’il n’en 
résout, 

- l’institutionnalisation de la précarité 
(EVS, AVS…) est inadmissible, 

- la mise en place des réseaux 
« ambition réussite » n’est que de la pou-
dre aux yeux... 

Les moyens ne sont toujours pas à la 
hauteur des enjeux et c’est pour toutes ces 
raisons que les enseignants ont été nom-
breux à gréver ce jeudi 28 septembre. 

J-N G 
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au service de l’école en Guyaneau service de l’école en Guyaneau service de l’école en Guyaneau service de l’école en Guyane    

Vos représentants au CAEN : 
Conseil Académique de l’Éducation Nationale (calendrier scolaire, 

taux de l’IRL, etc.) 

 
Christian BOURREL 
tél : 06 94 43 46 24 
Email : chbourrel@wanadoo.fr 
Secteur administratif, publications, gestion du 
fichier, non scolarisation, droits et libertés. 
 
Loïc-Marie CLEMENT  
tél : 06 94 00 36 06 
Email : loiqui@yahoo.fr 
Secteur des fleuves et BDFC. 
 
Karine FRONTEAU (secr. départemental) 
tél : 06 94 90 17 29 
Email : fronteau.karine@wanadoo.fr 
Secteur administratif, organisation, secteur 
Cayenne, Rémire, Maripasoula, Papaïchton. 
 
Jean-Noël GRANDVILLEMIN (secr. départe-
mental) 
tél : 06 94 91 30 91 
Email : jeanoelene@wanadoo.fr 
Secteur Matoury, Macouria, Montsinéry, Roura, 
Régina, secteur administratif, publications, tré-
sorerie, site internet.  
 
Luc LAFRONTIERE 
tél : 06 94 23 62 87 
Email : luc.lafrontiere@wanado.fr 
Secteur St-Georges, Camopi, Ouanary. 
 
Paul LOSADA  
tél : 06 94 41 40 76 
Email : losada@wanadoo.fr 
Secteur Kourou, Sinnamary, Iracoubo, St-Elie. 
 
Fabienne ROCHAT  
Email : fabienne.rachat@laposte.net 
Secteur A.S.H. 
 
Eddy SEGUR (secr. départemental) 
tél : 06 94 90 98 14 
Email : eddy.segur@wanadoo.fr 
Secteur  Cayenne, Rémire, Saül, Maripasoula, 
Papaïchton, IUFM. 
 
Dominique TERRIEN 
tél : 06 94 90 24 83 
Email : dominiki@wanadoo.fr 
Secteur St-Laurent, Mana, Awala-Yalimapo, 
Apatou, Grand-Santi. 

Vos élus à la CAPA : 
Commission Administrative Paritaire Académique (gestion du per-

sonnel : mutations, avancements, stages) 

Vos représentants au CTPA : 
Comité Technique Paritaire Académique (gestion des postes) 

Vos représentants au conseil de formation : 
Formation continue 

Titulaires : 
Jean Noël  GRANDVILLEMIN 
Karine FRONTEAU 

Suppléants : 
Christian BOURREL  
Fabienne ROCHAT 

Titulaires : 
Eddy SEGUR 
Christian BOURREL     

Jean Noël  GRANDVILLEMIN 
Suppléants : 
Karine FRONTEAU 

Titulaires : 
Eddy SEGUR 
Karine FRONTEAU 
Jean-Noël GRANDVILLEMIN 
Dominique TERRIEN 
Premiers suppléants : 
Fabienne ROCHAT 
Marjorie ROBINSON 

Luc LAFRONTIERE 
Alain CANDALE 
Seconds suppléants : 
Dominique OSSEUX 
Eric COLINO 
Christian BOURREL 
Roméo TOZZI 

Vos représentants au CAOS : 
Comité Académique des Oeuvres Sociales 

Titulaires :  
Alain CANDALE 
Karine FRONTEAU 

Suppléants : 
Christian BOURREL 

Vos représentants au SRIAS : 
Section Régionale Interministérielle de l’Action Sociale 

Vos représentants au CHSA : 
Comité Hygiène et Sécurité Académique 

Titulaires :  
Jean-Noël GRANDVILLEMIN 

Suppléants :  
Christian BOURREL 

Vos représentants au CACFC : 
Conseil Académique Compétent pour la Formation Continue 

Titulaires :  
Alain CANDALE 

Suppléants : 
Karine FRONTEAU 
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Eddy SEGUR  

Suppléants : 
Alain CANDALE 
Jean-Noël GRANDVILLEMIN 

Titulaires :  
Karine FRONTEAU 

Suppléants :  
Jean-Noël GRANDVILLEMIN 
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Les circonscriptionsLes circonscriptionsLes circonscriptionsLes circonscriptions    
Deux nouveaux inspecteurs intègrent notre département : 

• Mme Martine MILLIAT pour la circonscription de 
l’est. 

• M. Patrick LAMBERT pour Sinnamary, Mana, Ira-
coubo, Awala, St-Elie 

29 septembre de 8h00 à 11h00 Mana à l’école Bellony 

30 septembre de 8h00 à 11h00 St-Laurent à la CCL 
2 octobre de 8h00 à 11h00 Apatou et Maripasoula 
3 octobre de 8h00 à 11h00 Papaïchton et Loca à l’école du bourg 

4 octobre de 8h00 à 11h00 Grand-Santi 

5 octobre de 8h00 à 11h00 Monfina 

6 octobre de 8h00 à 11h00 Apaguy et Iracoubo 

6 octobre de 14h00 à 16h30 Sinnamary 

7 octobre de 8h00 à 11h00 Cayenne, Matoury et Roura au campus St-Denis 

14 octobre de 8h00 à 11h00 Kourou, Macouria et Montsinéry à la médiathèque de Kourou 
18 octobre de 8h00 à 11h00 St-Georges 

CAYENNE NORD - REMIRE-MONTJOLY 
 

Centre commercial Katoury, rocade de Zéphir  
97300 Cayenne 

IEN : Mme Danielle ASSARD 
Tél. : 05 94 29 84 02 
Fax : 05 94 29 84 05 

CAYENNE SUD - SAÜL 
 

Centre commercial Katoury, rocade de Zéphir  
97300 Cayenne 

IEN : Mme Marie-France ANATOLE 
Tél. : 05 94 29 84 00 
Fax : 05 94 31 39 50 

MATOURY 
 

Centre commercial Makoupy  
97351 Matoury 

IENA : M. Daniel DELECAMBRE 
Tél. : 05 94 35 68 64 
Fax : 05 94 35 77 50 

KOUROU 
 

B.P. 731 
97387 Kourou cedex 

IEN : Mme Annie ROBINSON 
Tél. : 05 94 32 15 80 
Fax : 05 94 32 13 72 

SINNAMARY - MANA - IRACOUBO - AWALA 
ST-ELIE 

 

Rue de Cluny 
97315 Sinnamary 

IEN : M. Patrick LAMBERT 
Tél. : 05 94 34 51 62 
Fax : 05 94 34 52 58 

Oyapock - Régina - Roura - Cacao -  
Macouria - Montsinéry 

 

Collège Constant Chlore 
97313 St-Georges 

IEN : Mme Martine MILLIAT 
Tél. : 05 94 37 09 79 
Fax : 05 94 37 00 46 

SAINT LAURENT 
 

3 rue Albert Sarrault - BP 239  
97320 Saint-Laurent 

IEN : M. Alain GIRON 
Tél. : 05 94 34 22 14 
Fax : 05 94 34 28 87 

MARONI 
 

Centre commercial Katoury, rocade de Zéphir  
97300 Cayenne 

IEN : M. Henri-Bernard CATUS 
Tél. : 05 94 29 40 05 
Fax : 05 94 28 74 77 

ASH 
 

Centre commercial Katoury, rocade de Zéphir  
97300 Cayenne 

IEN : M. David NOEL 
Tél. : 05 94 25 63 60 
Fax : 05 94 29 84 05 
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Pas d’expulsions d’élèves 
étrangers. 

CCCC    ’est le mot d’ordre du Réseau 
d’Education Sans Frontières 

au niveau national. Un groupe vient de 
se constituer à Cayenne le 20 septembre 
à la suite de la mobilisation des élèves, 
des parents, des enseignants et de syndi-
cats enseignants dont la FSU qui a obte-
nu la libération des 3 lycéens arrêtés et 
retenus au centre de rétention en vue de 
leur expulsion le lundi 18 septembre 
2006. Devant cette mobilisation le préfet 
a reculé et s’est engagé oralement avec 
le rectorat à ce qu’il n’y ait aucune ex-
pulsion d’élèves en cours de scolarité. 

Le réseau Guyane regroupe à ce jour 
des parents, des enseignants, des person-
nalités, des associations comme la CI-
MADE et la Ligue Des Droits de 
l’Homme, des syndicats (FSU, STEG-
UTG et SUD) et un parti politique : les 
verts de Guyane. D’autres devraient 
nous rejoindre, le réseau est ouvert à 
tous. 

L’objectif de ce réseau est de tout 
mettre en œuvre pour permettre aux élè-
ves et aux enseignants d’étudier en toute 
sérénité. Il n’est pas possible d’enseigner 
à des élèves sur qui pèse en permanence 
une menace d’arrestation menottes aux 
poings et d’expulsion. Ces valeurs que 
nous, enseignants, essayons de transmet-

tre aux élèves sont in-
compatibles avec le dis-
positif réservé à ces jeu-
nes étrangers. Le code 
de l’éducation reconnaît 
le droit à tout élève sco-
larisé de terminer son 
cycle de formation, ce 
qui signifie deux ou 
trois ans d’études. Ces 
jeunes majeurs expul-
sables sont souvent en 
fin de formation quali-
fiante et il est absurde 
que tout l’investisse-
ment soit réduit à zéro 
au moment même où 
ils deviennent produc-
tifs pour le pays qui 
les a formés. Le Ré-
seau Education Sans 
Frontière de Guyane 
s’engage à défendre 
ces jeunes et à les 
protéger. Il sera vigi-
lant sur les promes-
ses du préfet et sou-
tiendra les jeunes 
scolarisés dans leur 
demande de régula-
risation. Il s’occupe-
ra aussi des familles 
des enfants mineurs scolarisés menacés 
d’expulsion. 

Nicole Launey 

Contact ref.guyane@yahoo.fr 
ou au SNUipp Bourrel Christian  
06 94 43 24 46 

Réseau Education Sans Frontières (RESF)Réseau Education Sans Frontières (RESF)Réseau Education Sans Frontières (RESF)Réseau Education Sans Frontières (RESF)    

EEEE    nseignants, parents d’élèves, 
militants associatifs de tous 

horizons, élus ou simples citoyens refu-
sent tout simplement que des enfants, 
nos élèves, soient arrachés des bancs de 
leur école et expulsés avec leurs parents 
vers des pays où leur avenir serait com-
promis. 

Attaché au droit à l’éducation pour 
tous les enfants, le SNUipp prend toute 
sa place dans les combats du Réseau 
Éducation Sans Frontières. RESF fédère 
un vaste mouvement d’opinion autour de 
la protection des familles en situation 
irrégulière et de leurs enfants scolarisés.  

Nous  participons  au  plan  local 
comme au niveau national aux actions 
de  toutes  natures  qui  se  développent 
depuis plusieurs mois pour empêcher ces 

pratiques indignes d’un pays démocrati-
que.  

La pétition nationale « Nous les pre-
nons sous notre protection », soutenue 
par de nombreuses personnalités a déjà 
recueilli des dizaines de milliers de si-
gnatures. L’importante médiatisation de 
nombreux cas d’élèves sans papiers a 
permis une réelle sensibilisation de l’o-
pinion publique. Ces mobilisations ont 
imposé deux reculs significatifs au gou-
vernement. La circulaire du 30 octobre 
2005 a, dans un premier temps, permis 
au plus grand nombre de finir l’année 
scolaire sans la hantise d’une expulsion 
immédiate. Celle du ministre de l’Inté-
rieur en juin dernier a ouvert des pers-
pectives de régularisation pour les famil-
les. Nous ne nous berçons pas d’illu-
sions sur la portée de ces mesures limi-

tées dans le temps et dans leur applica-
tion.  Les politiques d’immigration du 
gouvernement restent marquées par la 
brutalité,  le cynisme et continuent de 
bafouer les droits les plus élémentaires 
de la personne humaine. 

Les méthodes utilisées dans le cadre 
de cette politique, et tout particulière-
ment l’envoi, à plusieurs reprises l’an 
passé, de la police dans les écoles pour 
« réunir les familles » avant de les ex-
pulser, sont inacceptables et nous nous y 
opposons. 

La vigilance et la mobilisation de 
toute notre profession vont donc se pour-
suivre. Il s’agit bien de faire en sorte que 
tous nos élèves soient, à cette rentrée et 
pour toute l’année, dans leurs classes et 
leurs cours de récréation.  

Halte aux rafles de lycéens 
Grève mercredi 20 septembre 

Plusieurs jeunes lycéens d’origine étrangère, pour la plupart scolarisés depuis de nombreuses années en Guyane, sont actuelle-ment expulsés du territoire sur ordre du Préfet. 
Ces mesures sont inadmissibles et insupportables car elles sont contraires à l’histoire, à la culture, et aux principes des démo-craties et singulièrement de la France. 
Que font en effet le Préfet et le Recteur de la loi d’orientation de 1989 qui stipule dans son article 3 que l’Etat doit permettre à un jeune scolarisé d’arriver au terme de sa scolarisation ? Le Préfet et le Recteur de Guyane violent-ils les lois de la République ? Comment comprendre que ces expulsions interviennent après l’organisation de journées d’information à l’attention des jeunes étrangers dans les lycées ? 

Comment comprendre que Monsieur Sarkozy, ci devant Minis-tre de l’Intérieur, écarte la Guyane du champ d’application de sa propre circulaire interdisant d’expulser des jeunes scolarisés ? A-t-on dans cette basse besogne utilisé les enquêtes réalisées lors des permanences des services sociaux du rectorat dans les lycées ? 

La FSU-Guyane s’insurge contre ces pratiques, exige l’arrêt de toutes les mesures d’expulsion à l’encontre des jeunes lycéens et demande à tous les personnels de refuser de s’associer aux jour-nées « d’information » dans les établissements organisées par le rectorat avec le concours de la préfecture. 
La FSU-Guyane appelle d’ores et déjà à la grève mercredi 20 septembre 2006 et à la mobilisation des personnels ce jour devant le tribunal de Cayenne pour soutenir les jeunes en voie d’expulsion. Le Secrétaire Départemental de la FSU 

Alain BRAVO 
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Alors que les effectifs en personnels 
explosent dans l’académie le gouverne-
ment à fait baisser l’aide sociale acadé-
mique de 12,7 % depuis 2004. 

Ce qui se traduit par exemple par une 
baisse de 46 % sur deux ans de l’aide 
aux néo titulaires. 

 Le 6 septembre 2006 au cours de la 
commission académique des actions 
sociales la FSU Guyane a voté seule 
contre ce budget en forte baisse qui dé-
montre encore une fois le peu d’estime 
que porte le gouvernement à ses salariés 
de Guyane. En effet, face aux difficiles 

conditions de vie en Guyane (logement, 
transport, étude des enfants), au nombre 
important de collègues non titulaires ou 
en famille mono parentale on pouvait 
s’attendre à un autre budget de l’action 
sociale de notre employeur envers ses 
agents !!! 

Il a été présenté au cours de ce même 
conseil le guide des actions sociales 
académiques qui sera distribué à tous 
les personnels ; la FSU Guyane a salué 
cette initiative permettant de renseigner 
tous les personnels sur leurs droits. 

Rappel : Vous avez jusqu’au 27 oc-
tobre 2006 pour constituer les dossiers 
pour « l’aide à la première installation », 
« l’aide aux néo titulaires » et pour 
« l’aide à l’étudiant pour la première 
entrée en enseignement supérieur » (voir 
circulaire).  Ch. Bourrel 

La formation continue continueLa formation continue continueLa formation continue continueLa formation continue continue----tttt----elle ?elle ?elle ?elle ?    
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IIII    l est tout à fait faux de penser 
comme G.Gusdorf dans un 

ouvrage intitulé « La Parole » que la 
communication la plus véritable entre 
les hommes est une communication indi-
recte ; c’est-à-dire qu’elle s’opère, mal-
gré le langage, par des moyens de for-
tune. 

J’en veux pour preuve 
l’illusion de croire que 
lorsque deux individus 
entrent en communication 
l’un avec l’autre, ils se 
communiquent l’un à 
l’autre ce qu’ils ont déjà ; 
ce qu’ils se communi-
quent, c’est seulement le 
pouvoir d’acquérir l’un 
par l’autre ce qu’ils n’ont 
encore ni l’un, ni l’autre. 

MAIS peut-on parler 
de communication quand 
ni l’un, ni l’autre ne sait 
ce qu’il a à dire ? 

Dans la mesure où les choses simples 
doivent s’énoncer clairement, vous pou-
viez mettre à l’épreuve de la raison pra-
tique votre entendement en essayant de 
vous inscrire aux stages de formation 
continue. 

Cette épreuve des faits peut nous 
démontrer que les univers de Kafka ne 

sont parfois pas très éloignés de la réali-
té. 

En effet, au demeurant quoi de plus 
simple que de se munir d’un livret de 
stages, de noter le code dudit stage et de 
s’y inscrire. Naïfs que nous sommes !! 

 Il nous faut nécessairement être d’é-
minents latinistes et se 
munir d’un errata et d’un 
erratum. 

L’errata étant une liste 
d’erreurs contenues dans 
un texte et décelées après 
impression. L’erratum 
étant quant à lui une faute 
décelée après impression 
que l’on signale. 

(Et non pas errata erra-
tum est) 

Donc, se munir de ces 
deux documents avant 
toute communication 
avec les services acadé-
miques. (L’Académie 

étant quant à elle nettement plus grec-
que) 

Les dates de stages étant fausses, 
l’adresse de connexion étant fausse, les 
périodes d’ouverture du service étant 
fausses, le site de l’Académie de Guyane 
ne nous aidant en rien si ce n’est à nous 
donner le programme de formation de 

l’année dernière, la perplexité, que dis-
je, le découragement peuvent poindre. 

Cependant, et cela par un heureux 
hasard, en fouillant, en scrutant l’écran  
d’accueil de la rubrique « personnels », 
il est possible de trouver un petit cadre, 
en haut à droite intitulé : Formation 
continue des enseignants du premier 
degré et ainsi donner un regain d’espoir. 

Espoir fugace car malheureusement 
vite déçu. 

Après avoir tapé votre NUMEN 
« secret » et les divers identifiants, vous 
aurez la déception d’apprendre que le 
serveur est fermé ou que les candidatu-
res sont filtrées, qu’en un mot votre de-
mande ne sera pas prise en compte et 
que votre communication n’a pas com-
muniqué. 

Il paraît que l’informatique est basée 
sur le binaire. Le courant passe ou ne 
passe pas. Dans le cas présent, cela ne 
passe pas ! 

Ou plutôt si….Mais il vous faudra 
comme nous tous joindre la DAFOR où 
l’on vous expliquera très patiemment  je 
l’avoue les démarches à suivre, les er-
reurs à ne pas commettre et l’interpréta-
tion des différents messages. 

Il vous faudra simplement du temps 
( omnes vulnerant ultima necat !! )   

F Rozenberg 

  Dotation globale Variation depuis 
2004 Inflation INSEE 

Variation avec 
inflation depuis 

2004 

2004 262 123,00 €   2,10%   
2005 239 983,00 € -8,45% 1,80% -10,33% 
2006 237 800,00 € -9,28% 2,20% -12,72% 

  Aide aux  
néo titulaires 

Variation depuis 
2004 Inflation INSEE 

Variation avec 
inflation depuis 

2004 

2004 590,00 €   2,10%   
2005 367,00 € -37,80% 1,80% -38,90% 
2006 330,00 € -44,10% 2,20% -46,23% 

D ans la me-sure où les 
choses simples 
doivent s’énoncer 
clairement, vous 
pouviez mettre à 
l’épreuve de la 
raison pratique 
votre entende-
ment en essayant 
de vous inscrire 
aux stages de for-
mation continue. 
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PPPP    lusieurs  centaines  d’enfants 
habitant les rives du Maroni 

n’ont pas pu faire leur rentrée cette an-
née suite à la décision du Conseil Géné-
ral de ne plus prendre en charge leur 
transport. La raison invoquée est qu’ils 
doivent franchir un saut pour se rendre à 
l’école en pirogue et que le préfet de 
région n’autorisait plus le passage des 
sauts ou, si passage il y avait, ce serait 
sous l’entière responsabilité du Conseil 
Général (voir courrier ci-contre). 

La préfecture, interrogée sur le sujet, 
nous a répondu qu’un arrangement était 
possible en aménageant les sauts par un 
chemin que les enfants emprunteraient 
pendant que la pirogue franchirait le saut 
à vide. Il faudrait en outre construire des 
pontons pour permettre le débarquement 
et l’embarquement des enfants en toute 
sécurité. C’est également la réponse que 
nous a faite le recteur. 

Nous nous inquiétons pour ces en-
fants qui vont faire les frais de cette 
prise de conscience tardive et soudaine 
des risques encourus et de la responsa-
bilité du Conseil Général en la matière. 
L’aménagement  des  dits  chemins  et  
pontons ne se fera pas du jour au len-
demain et il faudra en outre prévoir un 
accompagnateur  supplémentaire  pour 
les encadrer pendant que la pirogue 
franchit le saut. Pendant combien de 
temps vont-ils devoir attendre la pos-
sibilité de se rendre à l’école ? 

Les parents d'élèves de Bois Mar-
tin et autres campoes en amont du 
saut Hermina ne sont d’ailleurs pas 
résignés à attendre les calendes grec-
ques et ils ont bloqué toutes les éco-
les, le collège ainsi que la poste d’A-
patou avec des cadenas. L'action va 
être reconduite tant que les pirogues ne 
prennent pas les enfants en amont du 
saut. Le président du Conseil Général ne 
fera rien tant que le préfet ne prendra pas 
ses responsabilités. 

Mais là n’est pas le seul problème. 
D’autres enfants qui n’ont aucun saut à 
franchir ne bénéficient pas non plus du 
ramassage scolaire car il n’y a tout sim-
plement pas de pirogue pour les ramas-
ser ! Une raison est invoquée : la date 
tardive de l’appel d’offre (vers le 20 
août) qui n’a pas permis aux transpor-
teurs d’y répondre dans les temps. Les 
marchés sont maintenant distribués mais 

les problèmes ne sont pas résolus pour 
autant : certains transporteurs ayant ob-
tenu le marché n’ont pas de pirogue li-
bre ! Si ce n’était pas si grave on en ri-
rait. 

Malheureusement,  les  riverains  du 
Maroni n’ont pas le monopole de l’ab-
sence de transport scolaire. Les enfants 
du secteur de Charvein sont des habitués 
de ce genre de carence. Les mêmes pro-
blèmes se renouvellent chaque année et 
cela nous conforte dans notre conviction 
que la scolarisation de tous n’est pas une 
priorité unanimement reconnue et qu’il y 
aurait même, chez certains, une volonté 

de ne pas scolariser une partie de la po-
pulation. 

Nous rappelons encore une fois, au 
SNUipp, que tous les enfants doivent 
avoir accès à l’école, quel que soit l’en-
droit où ils habitent. Nous ajoutons que 
si aucune école n’est construite près de 
chez eux, ils n’ont pas à en subir les 
conséquences et doivent être transportés 
gratuitement  jusqu’à  l’école  la  plus 
proche. C’est d’ailleurs le cas partout, 
sauf en Guyane. 

J-N G. 
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LLLL    e ministère vient d’annoncer 
qu’il  maintient pour la ses-

sion 2007 le nombre de postes (11 250) 
offert aux concours de recrutement des 
professeurs  des  écoles.  Ce  maintien 
confirme la baisse de 1 250 postes du 
concours 2006. Il ne permet pas de rem-
placer l’ensemble des enseignants du 1er 

degré qui partent en retraite.  

Trop  d’enseignants  seront  encore 
recrutés  sur  liste  complémentaire  en 
cours d’année scolaire. Dès les résultats 
de la session 2006 connus, la totalité de 
la liste complémentaire a été recrutée et 
affectée sur le terrain. Cela a eu pour 
conséquence  l’impossibilité  de  faire 
remonter sur la liste principale certains 
stagiaires même lorsqu’il y avait défec-
tion. Sans formation, ces jeunes ensei-
gnants doivent faire face à des situations 
souvent  très  difficiles  (affectation  en 
grand nombre sur les fleuves par exem-
ple) et leur premier contact avec les éco-
les est souvent brutal.  Cette situation 
n’est tolérable, ni pour les jeunes ensei-
gnants, ni bien sûr pour les écoles dont 
la  réussite  semble  tant  préoccuper  le 
Ministre de l’Éducation Nationale.  

Nous nous félicitons que le Ministre 
de l’Éducation Nationale mette enfin en 
place un recrutement prévu depuis 1995 
de 100 enseignants en situation de han-
dicap. Cette année, une stagiaire a pu 
bénéficier de ce recrutement. Nous sou-
haiterions que ce recrutement se fasse 
dans la plus grande transparence en pro-

cédant à une information la plus large 
afin de permettre au plus grand nombre 
de personnes concernées de postuler. 

Cette année, il y aura pour la Guyane 
115 postes au concours externe, 30 au 
2nd  concours  interne  et  5  au  3ème 
concours. Par contre, aucun poste n’a 
été demandé pour le concours externe ou 
interne  spécial.  

Pour le SNUipp, il faut augmenter de 
façon significative le nombre de postes 
sur la liste principale, pour anticiper les 
prochaines rentrées en fonction des dé-
parts à la retraite et couvrir tous les be-
soins des écoles. La lutte contre la non 
scolarisation passe aussi par un recrute-
ment à la hauteur des enjeux. 

La question des recrutements sera 
aussi au cœur de la journée de grève 
du 28 septembre. 

Le stage filé, stage en responsabilité,  
commence,  suite  à  l’intervention  du 
SNUipp, à compter du 25 septembre. Il 
nous semblait important que les PE2 ne 
soient pas, de but en blanc, implantés 
dans nos écoles et il a été ainsi possible 
de mettre en place une semaine de stage 
en pratique accompagnée. Certains PE2, 
principalement ceux chargés de déchar-
ger les directeurs, ont eu la classe en 
responsabilité et n’ont pu bénéficier des 
conseils et aides qu’ils étaient en droit 
d’attendre.  Nous  sommes  également 
intervenus pour que les PE2 fassent leur 
stage au plus près de leur domicile (ceux 
habitant Kourou devraient être affectés 

sur Kourou) mais l’administration n’a 
rien voulu  entendre  à  ce  jour.  Nous 
avons  également  demandé  que  les 
concertations ne soient plus obligatoires 
car les emplois du temps sont extrême-
ment lourds et de plus, il sera très diffi-
cile, pour l’IUFM, de caser la totalité 
des heures de cours si certains vendredi 
et samedi étaient amputés.  

Info flash 

Attention, l’inscription à l’IUFM en 
tant que PE1 ne suffit pas pour passer le 
concours, il faut impérativement s’ins-
crire en se connectant sur le serveur 
SIAC  du  ministère 
www.education.gouv.fr/siac.  

Elle se fait en deux étapes, la pre-
mière consistant à s’inscrire du 14 sep-
tembre 12 heures au 24 octobre 2006 17 
heures  et  ensuite,  vous  confirmerez 
celle-ci du 31 octobre 12 heures jus-
qu’au 14 novembre 2006 17 heures.  

De plus, les candidats au CRPE doi-
vent  justifier  pour  la  session à venir 
d’une  attestation  certifiant  qu’ils  ont 
réalisé un parcours d’au moins 50m en 
piscine et d’une autre certifiant leur qua-
lification  en  secourisme  (niveau  au 
moins égal à l’Attestation de Formation 
aux Premiers Secours). 

Les épreuves d’admissibilité se dé-
rouleront les 3 et 4 mai 2007. 

Haut les cœurs à tous. 

Eddy Ségur 

Listes complémentairesListes complémentairesListes complémentairesListes complémentaires    
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Monteront-elles sur la liste 
principale ? Elle court, elle 
court la rumeur... 

NNNN    ous avons été saisis par  
certaines  listes  complé-

mentaires qui souhaitent avoir confirma-
tion de l’annonce qui leur a été faite de 
leur possible remontée  sur  liste princi-
pale. 

Nous avons été surpris par cette nou-
velle car nous avions posé la question 
lors de la CAPA du 10 juillet 2006 à 
l’Inspectrice  d’Académie  Adjointe  et 
celle-ci nous confirmait ce que nous sa-
vions déjà. En effet, le décret 90-680 
modifié par le décret 2005-1279 du 13 

octobre 2005, article 8 précise qu’une 
fois que les listes complémentaires sont 
affectées sur le terrain, il est impossible 
de les faire remonter sur la liste princi-
pale. 

Pour clarifier la situation nous avons 
interpellé à nouveau l’Inspectrice d’Aca-
démie Adjointe au cours d’une audience 
le jeudi 21 septembre 2006. Elle nous a 
confirmé ce qu’elle nous avait déjà dit en 
CAPA : il est impossible de faire remon-
ter sur liste principale les listes complé-
mentaires car elles sont déjà toutes af-
fectées sur le terrain. 

Dont acte… 

Karine Fronteau  

Décret 90-680 1 Août 1990 

NOR : MENF9001953D 
 

CHAPITRE II : Recrutement. 
Section 1 : Du recrutement par concours externes et par concours externes spéciaux. 

Le remplacement par appel à la liste complémentaire de candidats inscrits sur la liste principale qui peuvent être nom-més professeurs des écoles stagiaires ne peut être effectué au-delà de la période d'un mois après le début de la formation. Toutefois, aucun remplacement de can-didats inscrits sur la liste principale ne peut plus être effectué dès qu'il est fait appel à un candidat de la liste complé-mentaire pour pourvoir une vacance d'emploi d'instituteur ou de professeur des écoles. 
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RRRR    entrée 2006 plutôt calme et 
sereine, semble-t-il. St Lau-

rent a même accueilli 5 psychologues 
scolaires pour 4 postes ! Avec tous les 
postes pourvus, la Guyane va peut-être 
être cette année le département français 
le mieux doté en psychologues scolai-
res ! La ronde des affectations, appels, 
révisions et autres a réussi à mettre un 
nom en face de chaque poste à pourvoir, 
ou presque. 

Partie immergée de cet iceberg : la 
psychologue en surnombre à St Laurent 
accepte un poste à St Georges, oui mais 
…..  n’ayant ni salle ni le moindre maté-
riel pour travailler, elle se retrouve 
« mise à disposition » de l’IEN de la 
circonscription. Aux yeux des collègues 
de St Georges, donc, pas de psycholo-
gue. Cette année encore, que se soit au 
niveau des RASED et des CLIS que des 
SEGPA et des UPI, les disparités sont 
importantes dans notre département, 
avec une concentration d’enseignants 
spécialisés sur la zone Cayenne – Kou-
rou. Cependant, même sur l’île de 
Cayenne, on trouve des postes 
« réservés » à la formation CAPA-SH, 
postes sur lesquels les collègues affectés 
seront prioritaires à la prochaine ren-

trée ! On rencontre également des 
contractuels nommés dès la CAPA de 
juillet sur des postes ASH, tandis que 
des titulaires demandent en vain des 
révisions d’affectation pour se rappro-
cher de leur famille. 

Rapide tour de terrain 
de l’ASH en Guyane : en 
CLAD, 8 postes sont réser-
vés à la formation, 5 sont 
attribués à des contractuels, 
5 à des collègues recrutés 
sur liste complémentaires, 
sans  compter  les  postes 
occupés  par  des  ensei-
gnants sortant de l’IUFM. 
En CLIS, 7 postes pour la 
formation, 5 attribués à des contractuels, 
tout comme 6 postes de SEGPA, 4 de 
BD ASH, et même un poste de Maître 
Référent !! Il en va de même pour les 
UPI. 

La CAPA de rentrée, étudiant les 
demandes de révision d’affectation, nous 
a amenés à découvrir une nouvelle prati-
que, sous le couvert de Madame l’Ins-
pectrice d’Académie Adjointe : une af-
fectation sur « proposition » de Mon-
sieur  l’IEN  ASH,  qui,  ajoute-t-elle, 
« connaît bien son personnel ». C’est 
ainsi que plusieurs postes se trouvent 

attribués à des contractuels, quelquefois 
dès le mois de juillet, sans qu’un appel 
d’offre n’ait relancé les collègues titulai-
res ! Que dire encore du poste d’ensei-
gnant de psychologie à l’IUFM, qui a été 

« proposé » (par  quel 
miracle ?) à une collè-
gue sans apparaître dans 
la circulaire du mouve-
ment ? 

Il est temps d’aller vers 
plus  de  transparence 
dans  les  affectations 
ASH, d’exiger des ap-
pels à candidature avant 
de nommer (à leur de-
mande ?)  des contrac-

tuels sur ces postes délicats, auprès d’é-
lèves en grande difficulté, en souffrance 
parfois, ou encore auprès d’enfants en 
situation de handicap. Sur quels mysté-
rieux  critères  Monsieur  l’Inspecteur 
s’appuie-t-il pour proposer un poste à 
une personne qu’il juge compétente sans 
laisser la possibilité à d’autres collègues, 
compétents  eux aussi,  sans doute,  de 
proposer  leur  candidature  ?  S’agit-il 
d’un abus de confiance ? ou d’un abus 
de pouvoir ? 

F.Rochat 

Rentrée à GrandRentrée à GrandRentrée à GrandRentrée à Grand----SantiSantiSantiSanti    
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CCCC    omme d’habitude, la rentrée à 
Grand  Santi  s’est  passée. 
Bien ? Plus ou moins… 

Pour une fois, remarquons que tous 
les enseignants étaient en poste à la ren-
trée. Ils étaient même 9 pour les 8 postes 
de l’école d’Apaguy ! C’est dire si le 
Rectorat avait fait les choses en grand. 
Mais bien sur, c’était trop beau, alors le 
conseil général s’est chargé du sabo-
tage : le ramassage scolaire en pirogue 
faisait défaut, et nous n’avions qu’entre 
1 à 8 enfants dans les classes… 

Comme d’habitude, les logements 
manquent pour les enseignants, et cer-
tains collègues se trouvent dans des 
conditions difficiles. Ce qui m’amène à 
vous parler… du collège. Saluons tout 
d’abord le fait que les engagements aient 
été respectés, et qu’en un an et demi un 
collège soit sorti de terre. J’avais parié le 
contraire, j’ai perdu. Mais je me sou-

viens que lorsqu’on avait parlé de ce 
collège, il était question de le livrer avec 
les logements des enseignants… fin de 
l’année dernière, les enseignants du vil-
lage avaient pourtant voulu prévenir le 
Recteur que ce serait une catastrophe 
d’ouvrir un collège sans logement, alors 
que les enseignants du primaire n’a-
vaient pas tous un toit. Peine perdue, 
celui-ci leur a gentiment fait comprendre 
que cela ne les regardait pas… 

Bref, bonne nouvelle, le collège est 
ouvert. Avec un prof : le prof d’EPS. Et 
c’est tout. Un principal, un CPE, et un 
prof. Pour 4 ou 5 classes… (Depuis, 
d’autres enseignants auraient été nom-
més, ils cohabiteraient d’ailleurs avec le 
principal !!) 

Certes, je suis très content que nos 
élèves puissent enfin entrer au collège 
dans leur village. C’est tellement mieux 
pour eux. Mais pas dans ces condi-
tions… 

Le premier jour, je leur ai demandé 
ce qu’ils avaient fait : « des maths ». 
Tous. J’admire notre collègue qui 
comme tant d’autres en Guyane a fait ce 
qu’il a pu, mais quelque part, je me suis 
revu dans le sketch des Inconnus sur 
l’Education Nationale : Pascal Légiti-
mus, prof de sport, qui enseigne la philo 
pour arrondir ses fins de mois, et (si mes 
souvenirs sont bons) Bernard Campan 
en prof de math qui balayait sa salle de 
classe après les cours. Nous travaillons 
pour un Ministère formidable qui ose 
tout. Imagine-t-on ouvrir une gendarme-
rie ou un dispensaire sans le personnel ? 
Tiens, tu as une licence de biologie, tu 
ne veux pas être infirmier ? Tu cours 
vite, deviens gendarme ! C’est pourtant 
comme cela que ça se passe dans notre 
profession. Et c’est triste pour les élèves. 

Loïc-Marie Clément 

I l est temps d’aller vers 
plus de transpa-
rence dans les af-
fectations ASH, 
d’exiger des ap-
pels à candida-
ture... 
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PPPP    our commencer cet article et 
en même temps cette  nou-

velle  année,  je  vais répondre à deux 
questions : 

- La rentrée dans l’ouest s’est-elle 
mieux passée que l’année dernière ?  

- La rentrée dans l’ouest s’est-elle 
bien passée ? 

A la première, je répondrai : Oui, 
sans aucun doute… 

Mais à la deuxième, je répondrai : 
Non, n’en déplaise à certains… 

Sur St Laurent, deux écoles, cette 
année ont été particulièrement touchées 
et  malheureusement,  ces  deux  écoles 
faisaient déjà partie du lot l’an passé… 
Giffard est passé en moins de deux ans 
du statu d’école d’élite à celui d’école 
quelconque,  et  l’école  «  Les  Sables 
Blancs » ne réussit toujours pas à enle-
ver sa mauvaise réputation qui date de 
son ouverture. Pourtant, la directrice se 
donne bien du mal.  

Ces deux écoles ont tout de même 
deux points communs : d’une part, elles 
sont les deux plus grosses écoles de St-
Laurent avec plus de 20 classes ! (Quand 
on aura compris qu’une école doit être à 
taille humaine, on aura fait un grand pas 
dans ce département). D’autre part, les 
titulaires représentent tout juste la moitié 
de l’effectif !! Un signe qui ne trompe 
pas.  

Cette année aussi, une nouveauté à 
signaler, l’ancien collège 3 provisoire, 

devenu le collège 4 provisoire, accueille-
ra cette année le collège 5 provisoire et 
un nouveau groupe scolaire de 7 classes 
primaires… Je souhaite bon courage aux 
enseignants et au directeur qui auront la 
lourde tâche de faire tourner cette école 
qui devait ouvrir ses portes le lundi 18 
septembre, affaire à suivre… 

Ailleurs, c’est vrai, en ce début d’an-
née, j’ai vu de nombreux enseignants, et 
notamment des PE3, ravis de leur affec-
tation, et même si beaucoup ont deman-
dé  St-Laurent  pour  ne  pas  avoir  le 
Fleuve, ce sont quand même des gens 
volontaires, qui ont pu choisir leur école, 
que nous avons vu arriver cette année à 
St-Laurent. Il  faudra faire le bilan en 
juin, au niveau du mouvement départe-
mental, pour savoir si le fait d’avoir titu-
larisé directement les PE2, a été une 
bonne chose ou non, mais personnelle-
ment, j’ai bon espoir. 

A Mana et à Awala, seule l’école 
Robinson a imité Giffard et Les Sables 
Blancs. Seul point positif, les contrac-
tuels qui ont complété l’équipe pédago-
gique ont presque tous travaillé l’an pas-
sé à Mana. Par contre, Man Tina, l’école 
maternelle, inaugure sans doute une pre-
mière dans l’Ouest, plus d’enseignants 
que de classes. Malheureusement, cela 
n’a pas duré, un collègue a déjà changé 
d’école… Dommage, le SNUipp deman-
de tous les ans plus de maîtres que de 
classes, on pensait avoir été entendu !! 

A Javouhey, une soixantaine de ga-
mins de Charvein a eu la bonne surprise 

de voir deux bus les prendre lundi der-
nier, cela faisait deux semaines qu’on les 
avait « oubliés ». Pas de miracle, rassu-
rez-vous, tout s’est débloqué après un 
léger coup de gueule de la directrice 
dans les médias. On n’est pas sûr que ce 
soit ça qui ait fait pencher la balance, 
mais comme on ne croit  plus depuis 
longtemps aux coïncidences… 

Sur le Maroni, c’est encore le trans-
port des enfants qui posent problème, mi 
septembre, des pirogues ne circulaient 
toujours pas (le conseil général n’ayant 
donné les lignes que fin août). Depuis 
trois ans, le problème persiste, depuis 
que le conseil général s’acharne sur les 
familles en leur demandant de payer le 
transport scolaire : l’école est et doit 
rester gratuite !! 

Côté enseignant, le fait d’avoir nom-
mé les contractuels dès la première CA-
PA de réaffectations, a permis aux éco-
les de démarrer plus vite que les autres 
années, par contre, c’était sans les en-
fants (voir plus haut, le souci des piro-
gues scolaires !!). Une anomalie, tout de 
même,  trop  d’enseignants  à  Apaguy, 
quand j’entends certains qui disent que 
rien ne change en Guyane, je ne sais pas 
ce qu’il leur faut !! 

Mais pour des nouvelles plus com-
plètes du Fleuve, il faudra patienter jus-
qu’au prochain « fenêtre sur classes n°
80 », d’ici là, nous aurons rencontré les 
collègues. 

Pour l’Ouest, Dominique Terrien 

MaripasoulaMaripasoulaMaripasoulaMaripasoula    

AAAA     la pré-rentrée les collègues de l’école Alexis Jonas 
ont eu la mauvaise surprise de découvrir le vol de 

tout le matériel informatique acheté par le CRDP. Contraire-
ment à beaucoup d’école de Guyane le matériel scolaire com-
mandé par les enseignants en mai est arrivée avec les deux 
nouveaux photocopieurs à Jonas et à l’école du Bourg. 

Les nouveaux arrivants à Maripasoula nommés jusqu'à la 
fin de la semaine dernière ont eu d’énormes difficultés pour 
trouver un logement ceux ci subissant une inflation hors du 
commun ; un loyer pour le même logement passant, par 
exemple, de 400 euros à 600 euros. Le salaire d’un ensei-
gnant n’ayant pas eu la même augmentation, le rectorat de 
Guyane faisant même baisser l’aide aux nouveaux titulaires 
de 160 euros en deux ans, il y en a encore qui pense que l’on 
fait des économies sur le Maroni ? 

C. Bourrel et une enseignante de Maripasoula 

SaintSaintSaintSaint----ElieElieElieElie    

LLLL    e SNUipp Guyane a rappelé au nouvel IEN de la cir-
conscription de Mana - Sinnamary, Monsieur Lam-

bert, qu’il était aussi celui de St-Elie (commune qu’il oubliait de 
citer). Il lui a également rappelé son attachement à l’ouverture 
rapide de l’école de la seule commune de Guyane qui n’en pos-
sède pas encore. Le nouvel IEN a repris à son compte le discours 
du maire sur la pertinence de l’ouverture de l’école tout en mini-
misant à 3 le nombre d’enfants à scolariséer (une mision du 
SNUipp en 2004 en avait recensé 18). 

Dans la commune de Mana où il y a le moins de progrès sur la 
non-scolarisation et que les statisticiens de  l’INSEE ont surnom-
mé « la plus grande poche de non-scolarisation de Guyane », les 
enfants non scolarisés sont en droit d’attendre, du représentant de 
l’Education Nationale, un autre discours que la reprise des argu-
ments municipaux mensongers contre la scolarisation de tous les 
enfants de Guyane !!! 
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AAAA     Kourou des élèves attendent 
encore leur maître, et d'un 

autre côté des maîtres se retrouvent sans 
élèves. Espérons que le CTPA du 21 
septembre (créations de classes) arrange-
ra la situation. Les maîtres de CLIN ont 
pallié, dans de nombreuses écoles, les 
défaillances de l'administration. 

Mr Blanquer affirmait pourtant que 
tous les enseignants étaient nommés 
avant mi-juillet !!! 

Toujours dans le domaine de la ges-
tion du personnel, nous restons estoma-
qués de la logique administrative qui 
consiste à envoyer un Kouroucien à 
Cayenne en stage filé et inversement 
envoyer un Cayennais à Kourou 
(cherchez une logique dans tout ça!!!). 
Surtout que l'I.A. adjointe Francius 
maintient la situation en l'état. La hiérar-
chie perd la tête. 

Les dysfonctionnements d'or-
dre pédagogique existent aussi. Notam-
ment les évaluations langagières CP, 
annulées lors de la prérentrée et remises 
en place une semaine après. Le passage 
de ces évaluations risque d'être plus 
compliqué que lors des années précéden-

tes car il y a 3 groupes scolaires sur une 
même date, les moyens humains sui-
vront-ils ? Les livrets d'évaluations sont 
donnés tardivement et sont parfois in-
complets (grilles de synthèse des résul-
tats). 

Du côté de notre par-
tenaire municipal, encore 
aucune fourniture livrée, 
peu de travaux d'entretien 
ou de réfection effectués 
et des salles de classes 
non livrées au 16 septem-
bre (Savane). 

Comme d'habitude un 
RASED exsangue, des 
élèves toujours trop nom-
breux non pris en charge, 
par manque de moyens 
humains pour une popu-
lation scolaire qui aug-
mente fortement. Notons que 2 secteurs 
RASED existant depuis quinze ans ne 
peuvent plus subvenir aux besoins d’une 
population scolarisée qui a fortement 
augmenté. 

Les CCPE n'existant plus, la diffi-
culté pour les référents ASH de repren-
dre les dossiers, entraîne un désarroi des 

familles qui ne savent pas où envoyer 
leurs enfants. Et pour cause puisque les 
parents n'ont pas reçu les notifications 
d'inscription en SEGPA ou UPI. 

Pour Iracoubo et Sinnamary la ren-
trée semble s'être déroulée sereinement. 

Les enseignants sont dans 
les classes, le matériel 
pédagogique livré en 
temps et en heure (ce qui 
n'est pas le cas partout). 
Petit bémol sur le fait qu'à 
la maternelle Latidine la 
pression démographique 
exige la création d'une 
classe supplémentaire, le 
local existe, le matériel est 
présent,  reste à nommer 
un enseignant. 

A part ça tout va bien 
madame la Marquise!!! 

Paul Losada 

PS : dernière minute. 

Le CTPA du 25 septembre a entériné 
la création de 4 classes : 1 à R. Lucile et 
O. Palmot, 2 à M. Saba. 

L’école du village saramaca à l’abandonL’école du village saramaca à l’abandonL’école du village saramaca à l’abandonL’école du village saramaca à l’abandon    
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LLLL    ors de la rentrée 2005/2006 
de grands engagements 

avaient été pris par la circonscription, le 
recteur et les enseignants du village pour 
les « classes passerelles ». 

Projet mis en place, transports orga-
nisés pour aller à la médiathèque, à la 
piscine, se déplacer hebdomadairement 
sur les classes d'intégration dans les éco-
les de la ville, prise en charge par les 
maîtres d’accueil, d’élèves des classes 
du village en surplus de leur effectif, 
bref quelque chose qui tenait la route 
pour ces petits du village Saramaca. 
Puis, comme un soufflet, tout s'est cassé 
la figure, plus de médiateur culturel (qui 
était un élément important du dispositif) 
donc plus de suivi avec les parents ou un 
suivi devenu très difficile, plus de trans-
ports donc plus d'activités piscine ni 
pôle culturel, et donc obligation d’aller 
dans les classes d'accueil de la ville à 
pieds sous le soleil ou les averses. 

A ce jour, les enseignants du village  
veulent que ce projet perdure, que les 
enfants s'épanouissent dans une école 
digne de ce nom et pas dans un lieu au-
jourd'hui proche de l'insalubrité. Actuel-
lement une cinquantaine de personnes 
utilise quotidiennement les 
2 toilettes de l'école, le toit 
menace de céder, des dé-
jections humaines sont 
journellement déposées 
derrière l'école (donc, for-
cément les fenêtres doivent  
rester fermées). Mais en-
core pas de téléphone,  pas 
de photocopieur, peu de 
matériel en ce début d'an-
née, la cour de récréation 
en sable (qui ne favorise pas la guérison 
de certaines plaies récurrentes). 

Il est urgent, à l'heure de l'intégration 
de tous les enfants, de faire en sorte que 
les enseignants et les enfants de ces clas-
ses passerelles du village Saramaca re-
çoivent toute l’attention qu'ils méritent. 

Tant pour le travail déjà accompli mais 
également pour le travail qui reste à faire 
car des engagements avaient été pris et 
n’ont pas été menés à terme faute de 
réelles volontés politiques aussi bien 
municipale que rectorale. 

Nous espérons que rapi-
dement se mette en 
place, en concertation 
avec les enseignants de 
ces classes, un calen-
drier d'actions respec-
tant le projet avorté, 
d'autant plus que déjà 
des bilans ont été dres-
sés. Tout peut donc très 
vite redémarrer. Mon-

sieur le Recteur, Madame l'Inspectrice, 
Monsieur le Maire nous attendons que 
vous respectiez vos engagements en 
mettant les moyens à la réalisation du 
projet que vous avez élaboré. Mais nous 
n'attendrons pas trop longtemps. 

Paul Losada 

D u côté de no-tre partenaire 
municipal, encore 
aucune fourniture 
livrée, peu de tra-
vaux d'entretien ou 
de réfection effec-
tués et des salles 
de classes non li-
vrées au 16 sep-
tembre (Savane). 

A  ce jour, les en-seignants du 
village  veulent que 
ce projet perdure, 
que les enfants 
s'épanouissent 
dans une école di-
gne de ce nom 
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LLLL    a rentrée est loin d’être arri-
vée à terme. Plus que les au-

tres années, il est clair que nous serons 
confrontés  à  une  arrivée  progressive 
d’élèves car  contrairement  aux prévi-
sions, les effectifs à ce jour sont dans la 
moyenne de 25-26 élèves par  classe. 
Tant mieux, me direz vous, mais il fau-
dra  donc d’être vigilant. Une fois arrivé 
à 25 par classe, il faudra être réactif et se 
mobiliser pour obtenir de la municipalité 
une classe et du rectorat un poste comme 
cela nous a été présenté en CTPA. 

En mairie, on nous informe que les 
inspectrices ont donné pour consigne de 
faire monter les effectifs jusqu’à 30 élè-
ves par classe (sans tenir compte de en-
fants accueillis ni de la taille des locaux) 
alors qu’en CAPA, ces deux charmantes 
dames ont démenti avoir tenu ces propos 
(une note signée par les IEN serait tout 
de même en possession de la mairie….) . 
Toujours est-il que certains CP dépas-
sent les 25 élèves (le record étant atteint 
à l’élémentaire Agarande avec 33 élèves 
dont un enfant handicapé), les classes 
maternelles sont elles, à 28-29 élèves. La 
municipalité comme le rectorat, globa-
lise le nombre d’enfants pour chaque 
école et effectue une moyenne. Nous 
serons de plus en plus obligés de faire 
des classes à plusieurs niveaux d’âge et 

sachant parfois les différences de niveau 
entre les élèves d’un même âge, on ne 
parlera bientôt plus de la pédagogie dif-
férenciée mais d’une pédagogie indivi-
dualisée. Le problème, c’est qu’il  est 
impossible de la mettre en pratique avec 
autant d’élèves dans une classe. 

De plus, la maison du handicap n’é-
tant pas encore en ordre de marche et la 
loi sur le handicap s’appliquant, nous 
sommes  tenus  d’accueillir  un  certain 
nombre d’enfants handicapés sans pour 
autant avoir toutes les informations ni 
les moyens nous permettant de les inté-
grer correctement.  Cet accueil  se fait 
bien entendu sans les AVS nécessaires à 
un bon encadrement et prise en charge 
de ces enfants qui ont besoin, plus que 
les  autres,  d’attention  particulière.  Il 
faudra sûrement « ramer » en attendant 
des éventuelles affectations d’ AVS. 

Autre  source  d’inquiétude,  à 
Cayenne-Sud, la circonscription a donné 
comme consigne de limiter les listes de 
matériel à demander aux parents et que 
les fournitures seraient prises en charge 
par la municipalité (ce qui est une bonne 
chose en soit, l’école étant gratuite) mais 
dans le même temps, aucune coordina-
tion ne s’est effectuée avec la mairie. 

De fait, des fournitures qui ne corres-
pondaient nullement à celles que prenait 

en charge la mairie ont été demandées 
par les collègues, la municipalité, scepti-
que face à ces demandes inhabituelles, a 
répondu partiellement à ces demandes, 
la dotation de certaines écoles se trouve 
pratiquement épuisée. Il en résulte que 
bon nombre de collègues débutent l’an-
née sans aucun matériel. 

A Cayenne-Nord, les collègues ont 
fait comme d’habitude et ils ne devraient 
pas connaître  les mêmes difficultés. 

La quasi totalité des postes sont af-
fectés à ce jour. Il a été procédé à des 
réajustements de rentrée jusqu’à ce jour 
et les derniers devraient se faire après le 
CPA du 25 septembre. Il est à noter que 
la plupart des postes spécialisés a été 
coopté par l’administration et bon nom-
bre de contractuels se trouvent affectés 
dessus. De fait, il a fallu plus de temps et 
d’énergie pour résoudre les cas difficiles 
en attente de réaffectation. 

La réunion d’information du 7 octo-
bre nous permettra de regrouper toutes 
les informations possible afin de dégager 
ensemble les dispositions et actions né-
cessaires à l’amélioration de nos condi-
tions d’exercice du métier. 

A très bientôt donc et plus que ja-
mais PLIS FOS. 

Eddy Ségur 
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LLLL    es Ecoles du fleuve, ça vous 
dit quelque chose ? Non ? A 

moi, si, j’y ai passé 8 années formida-
bles à Grand Santi. Donc, j’ai forcément 
été attiré, lorsque, dans les écoles, j’ai vu 
un document avec ce titre.  Mais très 
vite, j’ai vu que c’était organisé par un 
Club et un Hypermarché… 

Derrière le  titre  « Les Ecoles du 
Fleuve » se cache un beau concours 
« Autour d’un thème de la vie courante 
des gens du fleuve, les enfants auront, à 
mettre en valeur cette image… ». 

Tout  d’abord,  les  enfants  doivent 
« retirer un support dans le magasin », 
pendant ce temps là, les parents pourront 
toujours aller faire quelques courses. 

Les 10 gagnants seront récompensés 
par un séjour de 4 jours sur le fleuve, 
quelle chance ! Dix enfants de la ville 

vont apporter du « matériel scolaire et 
des livres » dans une pauvre école du 
Maroni, cette année « la première édi-
tion mettra à l’honneur l’école de Pa-
païchton ». Le Fleuve serait-il un pays à 
part entière ? Le Fleuve serait-il un pays 
indépendant  africain  où  la  misère  se 
développe durablement  ?  On peut  le 
penser quand on connaît l’objectif de 
cette  action  : 
«  initier  les 
jeunes  aux  ac-
tions  humani-
taires  autour 
d’un  thème,  le 
développement 
durable » 

Je ne sais pas pourquoi tout cela me 
choque puisque tout ça a été bien sûr 
supervisé par l’Education Nationale qui 
a donné son accord. Deux personnes, 
d’ailleurs, (un représentant du rectorat et 

de l’IEN) seront présentes dans le jury 
qui délibèrera le 10 octobre pour sélec-
tionner « le plus beau dessin qui devien-
dra le logo des écoles du fleuve ». 

Saluons cette belle initiative venue 
de  Cayenne,  où  certaines  personnes 
continuent  toujours  de  considérer  le 
fleuve comme un pays sous développé, 

étrange,  pour 
ne  pas  dire 
étranger   
D’ailleurs  il 
est bien spé-
cifié que les 
lauréats  de-
vront « avoir 

les vaccins à jours… » 
Mais les organisateurs ont-ils pensé au 
terrible paludisme… 

Pour le SNUipp Club de St Laurent, 
Dominique Terrien 
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SSSS    ur Matoury, Roura, Macouria, 
et Montsinéry, si l’on se li-

mite aux statistiques de base, celle qui 
remontent au rectorat puis au ministère, 
on peut dire que cette rentrée s’est très 
bien passée. Cela permet d’ailleurs au 
recteur et au ministre de se féliciter, de-
vant les médias, du bon fonctionnement 
et même des progrès de l’institution. 

Il est vrai que toutes les classes 
avaient un maître (à une ou deux excep-
tions près, erreurs qui ont été rapidement 
corrigées) et que les effectifs 
(provisoires rappelons-le, mais qui ris-
quent d’augmenter dans les prochaines 
semaines) n’ont, en moyenne, pas de 
quoi faire hurler même les syndicalistes 
les plus revendicatifs, sauf à Montsinéry 
et Abriba mais nous y reviendrons. 

Est-ce que cela suffit à qualifier une 
rentrée de satisfaisante ? Bien sûr que 
non car, si l’on veut regarder d’un peu 
plus près et affiner le constat, on s’aper-
çoit vite que le bilan de cette rentrée 
n’est pas, et de loin, si positif que cela. 

Tout d’abord, la moyenne raisonna-
ble des effectifs dans les écoles cache 
une disparité absolument invraisembla-
ble : des maternelles (toujours les mê-
mes d’ailleurs) à 30 élèves et plus par 
classe et une école classée ZEP (celle 
d’Abriba pour ne pas la citer), qui de-
vrait donc bénéficier d’effectifs allégés, 
et qui se trouve être paradoxalement 
l’une des plus chargée du secteur. Cette 
école accueille d’ailleurs, on ne sait pour 
quelles raisons obscures (ou plutôt on 
craint de les deviner) des enfants venant 
de tous les coins de l’Ile de Cayenne. 

Ajoutons à cela que dès la rentrée, le 
potentiel de remplacement était déjà 
utilisé au maximum et que certaines 
absences n’ont pas pu être remplacées, 
cela met un sérieux bémol au tableau. 
Rappelons une fois de plus que si le 
nombre d’enseignants augmente sans 
que celui des titulaires remplaçants suive 
on va au devant de problèmes qui ne 
feront qu’empirer. 

Tout ceci ne concerne que des don-
nées chiffrées basiques. Mais, ce qui 
n’apparaît jamais dans les statistiques, 
c’est l’exaspération des collègues qui se 
retrouvent invariablement, le jour de la 
rentrée, avec des classes délabrées et 
non repeintes, les petits travaux de répa-
ration non faits, le matériel demandé non 
livré, sans fournitures scolaires de base 
et un photocopieur en panne ou sans 
encre parce que plus aucune société ne 
veut traiter avec une mairie qui n’honore 
pas ses factures. 

On voit donc de plus en plus d’ensei-
gnants qui pallient à leurs frais les caren-
ces des municipalités : certains repei-
gnent leur classes, d’autres achètent des 
ventilateurs voire même installent la 
climatisation (c’est vrai, ça existe !), 
d’autres font faire leurs photocopies par 
telle connaissance ou tel parent d’élève 
etc… Cette situation est inadmissible et 
ne permet pas de commencer une année 
scolaire dans de bonnes conditions. 

Quelques points noirs maintenant : 

- rentrée calamiteuse à Montsinéry : 
54 enfants sans enseignant (congés de 
maternité annoncés depuis fort long-
temps et de maladie non remplacés) les 

deux enseignants de CLAD (50 % for-
mation + 50 % remplacement stage 
longs) occupés ailleurs et des effectifs 
nécessitant l’ouverture urgent d’une 
nouvelle classe. Enfin, point positif, 
grâce à l’insistance du SNUipp, la créa-
tion d’une classe supplémentaire a été 
actée au CTPA du 25 septembre. 

- la cantine à l’école du Bourg : 
comme l’année dernière, la mairie tente 
par tous les moyens de limiter le nombre 
d’enfants mangeant à la cantine. Il était 
même question d’en interdire l’accès à 
certains élèves. Il est hors de question 
que l’on laisse des enfants dehors, sans 
manger, pendant la pose méridienne. 

- semaine de 4 jours à Macouria : 
l’obstination du recteur (ou de son ad-
jointe ?), pour des raisons qu’on a du 
mal à comprendre, a fait qu’il a été im-
possible de maintenir cette organisation 
de la semaine. Mais le maire a-t-il défen-
du son dossier avec suffisamment de 
conviction ? En attendant, certains collè-
gues qui avaient demandé Macouria au 
mouvement pour cette raison se retrou-
vent lésés. Une fois encore, on change 
les règles du jeu en cours de partie. 

- semaine des 4 jours à l’école J. 
Lony de Matoury : fin d’une expérience 
qui avait pourtant fait ses preuves pour 
les mêmes raisons que ci-dessus. 

Mais rassurons-nous, tout sera prêt 
pour la fête de Matoury à l’occasion de 
la biennale du marronnage : majorettes, 
vin d’honneur, danses... Les équipes 
municipales sont à pied d’œuvre et les 
travaux ne souffrent aucun retard.  

J-N G. 

StStStSt----Georges : une nette amélioration mais...Georges : une nette amélioration mais...Georges : une nette amélioration mais...Georges : une nette amélioration mais...    

SNUippSNUippSNUippSNUipp----Guyane Guyane Guyane Guyane ———————————————————————————————————————————————————————————————————————————————————————————— infos secteurs  infos secteurs  infos secteurs  infos secteurs ————————————————    pagepagepagepage    12121212    

Matoury : l’intendance ne suit pas.Matoury : l’intendance ne suit pas.Matoury : l’intendance ne suit pas.Matoury : l’intendance ne suit pas.    

PPPP    erturbation de la rentrée des 
enfants liée à la mésentente 

entre la Mairie et le Conseil Général 
pour  les  inscriptions  des  enfants.  Le 
maire  refusant   d’inscrire  les  enfants 
n’ayant pas l’agrément du Conseil Géné-
ral sur leur carnet de vaccination. Cet 
incident  met  en lumière  les  carences 
structurelles en matière de santé  à Saint-
Georges. 

Autre problème récurrent, celui des 
locaux et de leur entretien. On doit dé-
plorer le fait que l’école Joinville ac-

cueille des élèves malgré l’avis défavo-
rable de la Commission d’hygiène et de 
sécurité  passé en mars 2006. 

L’ensemble des écoles souligne l’ef-
fort de la municipalité pour l’achat des 
fournitures de base : papeterie etc.…, 
cependant il  reste encore beaucoup à 
faire pour le matériel pédagogique. 

L’ensemble des postes a été pourvu 
(à l’exception du poste de CLIN), peu de 
problèmes notables dans les affectations 
des enseignants hormis les cas de collè-
gues nommés en CLANSA, au collège 

Constant Chlore, alors que ces postes 
n’existent plus depuis 2 ans. 

La  mise  en  place  du  réseau 
« ambition réussite » aura,  au moins   
permis l’arrivée d’une psychologue sur 
Saint Georges. A quand l’arrivée de l’in-
firmier(e)…  

Luc Lafrontière 

Le SNUipp a demandé, lors du 
CTPA du 25 septembre, l’ouverture 
d’une classe élémentaire à l’école P. 
Joinville. Nous aurons une réponse rapi-
dement. 


